
2 L'ACGRl1CtULTEU Il

jeunes propriétaires auront la f4cilité de voir une application de l'agrieulturc
nouvelle; avec ses races d'animaux pcrfcctiotinnécs, ses imstruments économifiant
la main-d'oeuvre; ses cultures modèlcs ses constructions raisonnées, etc., nlous ne
les verrons plus battre le pavé de nos grandes villes en s'énor,;Meuill.issauit de
leur glorieuse inutilité.

Nos lecteurs nous permettront de donner ici le Prcnapectus de la "4 Sý3ociété pro-
- vinciale Agronomique,"l qui aura l'honneur -le compter parmi ses miembres ibuda-
.. eurs nos meilleurs (.anadienç.
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IDep,,uis lolgtcimps 'te public agricole a reconnu la nécessité d'une ferme experi-
mentale réeumnant, dans leurs applications, tous les progrès de l'agriculture d'auL-
jourd7hu7t. Nous allions tenter de combler cette lacune de notre agrcuture, à
l'aide de nos ressourceà pe monnelles seules, Lorsque quelques amis du prog4m
agricole nous représenièrent que le.s résEultats obtenus ne seraient admis générale-
mient qu'autant que le publie aurait une gaatesûre de leur authenticité, et
qu'une société d'actionnaire.; intéreesé:s pouvait seule offrir cette garantie. L'ob-
jection était trop juste, le coucours- généreux qu'on nous offrait nous fesait trop
d'honneur, nous aecî>tnies cette a:ss-ocation, dont le ré.uitat devait étre la créa-
tion d'une sociétc. par actions dite - Société lrcicale .4gronoinqze"

Le douizine mnis -à la disposition de la eociété. e t situé à J de ilfle du village
de Vairenines et ît -ý lieue-s de Montréal. Cet loge ntde notre vi'ile principale
évitera 'atlluesace des visites; de pure curiosité, mais ne -era pas un ob-stacle aux
visite-s des hommes instruits, des -amateura et des propriétaires éclairés qui vien-
flent à iMontréal de tonites les parties de la province.

La propriété, qui a -240 ari>ent-i en suefce(-S -arpents.csur ti( e-.t compoiec
le diverses natuires de sZols. bénéralement l 'airgile prédIomine:- une partie est

sablonneuse. ne autre tccsis.te en criteaux, form:és de railloux roulés de toutc.î
les dimensieons. Ces côteaux donz.ent -.tu terrein un rclit-f lé' renitnt accidenté qui
faceilitera beaucoup les travaux îlassaizàiýùeet au moyen de tuyaux esouterrane.

Les bàtiments d'ex lioitationi exiZ-tanls z.,-tt en excelvut, état et, ave quelques
modifications urgentes danus leur di:,tribiuti-on. !suffront fac:iknuen.t aux becOins de
la culture q1ui plus tred en deni.wd.(Ir.t d - r.our-aux.

AwitTcs.t 1. - La société lirovîi;iie : ouOj:u a p'our but de concourir au
progrès agrieole par la r.réation d'utne Fenucexeienl, résumiant dans le=a
a-lplicatiotiF, 1ouN les l>trsde l'egricuiture du>udui

ANI3IÂtAux, -- Dans ce but elle amlé'iorer. u rcschvlns bov iee, ovisai
et ptr.-nes iniiiuuies par l'importation de rep)reducteurs de ichoix, dont qe mli

ierala pureté et les caractères; par des foins 3ppropriés et une b)onne 31~ie-

La8:t:forisnera atiti un dèj,..t de purs szL.-ii dont leg di"vc su35ffiront hir-


